
M. Malsuoka au Vatican ?
Une offre de paix serai t dans l'air pas-

tai! On l' annonce depuis quelques semai-
te. La présence à Rome de M. Malsuoka
fenis fre des affaires étrangères de l'em-
(10 du Mikado , donnera-t-elle de la oon-
astance aux bruits répandus?
\# ralliement du Japon à l'Axe a moins

les b_ \s guerriers quo des vues impéria-
istes . Ce n 'est pas tout à fait la mème etio-
pi L'empire , c'est la paix , disait Napoléon
II. M- Malsuoka pourrait assumer une pa-
ernité renouvelée de ce paradoxe bona-
Brliste. Au fait , qui est cet homme dont
p pari e tant?
Ycsuke Yogu Malsuoka, mélange de sei-

peur samourai et de manieur d' affaires ,
ncien directeur general des chemins de
tr du Mandchouko , ex-fanner dans l'O-
fgori , attaché d' ambassad e, chef de la
flegation de la presse à la conférence de
ersaiJlcs , en 1919, est l'homme d' avenir
es Japonais. Il a repris en mains les
lans du baron Tanaka. Il estime qu'il ap-
irlient à « la race descendue des dieux »
e pt 'ipler Jes grands espaces de l'Asie
I de l'Oceanie. Les guerres du Vieux-
londe r endent les temps propices. Voilà
breruoi l'ancien présiden t du sud-mand -
tòunen esl venu en Europe, en mission
Ificieile , ce qui ne s'était plus vu depuis
ix ans. Il est porteur d'un projet cle pacif i-
ìlinn du monde et de partage des aires
s^o-poriti ques ». L'Asie aux Japonais et
ix Russes. L'Afrique aux Européens. Les
ilres secteurs aux Américains. Telles sont
s grandes lignes de la paix imperiale.
Ili est résolu à mener ìe combat contre
i Chine , oontre les Occidenlaux , contre
ra ce qui gène l' expansion japonaise, dut
'Ite batai lle durer cinquante ans encore.
I n 'est pas son propre triomphe qu'il son-
ile , c'est celui d' un « ordre nouveau »
fil a pparente aux rèves d'hégémonie du
Ihrer et des chefs de la Russie bolché-
ste.
Non seulement il veut faire de l'Asie une
rre d'expansion du Japon, mais, débor-
ml le? continents , il voit plus loin enco-
: « Depuis ma tendre jeunesse , dit-il, j 'ai
fesse l' espoir que l'Oceanie _ ouverte
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par les Européens et les Améncams, non
se-ilement aux Japonais , mais à toutes Ies
races asiatiques.

» J' aime à souligner que l'Oceanie a un
sol el un climat qui permettraient de tai-
re vivre une population de 800 millions
d'habitants ». »

Cette Oceanie, q'a'englobe-t-elle aux yeux
d'i Japonais ?

La Polynésie, poussière de milliers d'ì-
les, dont l'aire est aussi grande que la
surface du oontinent asiatique lui-mème,
l'Australie, dont le centre est enoore un dé-
sert non prospeeté , les ìles de i'Insulinae,
Java , Sumatra , Bornéo, etc.

Lo Japon n'a pas longtemps attendu, a-
près la défaite de la France, poni* intri-
guer en Idochine et faire le ooup de feu
en Tha'ilanòe. Ceci revient à dire que les
projets impérialistes nippons sont série*.ix.
Ils sont, au surplus, commandes par Ja
surpopulation de l'ile, par l'insécurité que
lui donnent de dangereux et fré quents
tremblements de terre, par rane mystique
dominatrice qui a fait dire que les fils
dn Soleil sont les Prussiens de l'Orient.

L'armée j aponaise englobe des masses
pauvres considérable s de paysans et de
petits employ és. Elle est animée d'un vé-
ritable esprit révolutionnaire, assez sem-
blable aux mythes qui insufflent son pro-
sélytisme et son fanatisme à l'année na-
tionale-socialiste d'Allemagne. L'instrument
des grandioses projets de Matsnoka agit en
ce moment dans la Chine. L'esprit d' aven-
ture l'anime. Mais, ce premier ministre o-
nenlal est nn chrétien sincère et convain-
cu. Il a élé nourri de la seve vigoureuse
d'une vieide philosophie, où le renonce-
ment et i abnégation , représentent les co-
lonnes maìtresses d'une ferveur qui se re-
porle sur l' empereur, entité plus religieu-
se que politique.

Tel est l'homme qui fran chit hier les
portes de la « Madama » romaine en por-
tant, dit-on, le rameau d'Olivier . On pré-
tend qa 'il irait aussi le présenter sur les
parvis de Saint-Pierre?

Robert Sédunois
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PAYSAGES D'OCEANIE
On lira, plus haut, l'article consacrò à l'expansion nippone --dana ces ìles du
citi qne.

Savez-vous en quels pays on fait actuellement la mornon I
Oa acliève actuellement la moisson du Jogne, Danemark , Belgique, Hollande, nord
aux Indes , où elle a lieu dans le cou-
! de mars , et on la commencé en Bas-
Egypte , en Asie-Mineure et au Mexique.
6 s'y poursuivra pendan t le mois d'avri l
•es pays suivants feront ensuite leur
isson:
[lai : Asie centrale , Perse, Chine, Japon,
tìde. — Juin: Afri que du Nord , péninsu-
méditerranéennes , sud des Etats-Unis.
Juillet : Russie meridionale, Etats du

tre de l'Europe (France, Allemagne,
ose, Roumanie, Bulgarie, etc), Angle-
te, centro des Etats-Unis. — Aoùt: Po-

de la France, nord des Etats-Unis. — Sep-
lembre-octobre : Eoosse, Suède, Norvège,
Finlande, etc.

Le cycle de production du blé reoommen-
ce ensuite de l'hémisphère du sud. No-
vembre : Afrique du sud et Santa-Fé (Ar-
gentine). — Décembre: autres provinces de
l'Argentine et Australie. — Janvier : Nou-
velle-Zélande, Chili.

El le cycle de l'hémisphère nord recom-
mence en février par l'Inde orientale et la
Hau t e-Egypte .

Ainsi , il n'y a pas un seul mois pendant
lequel la terre ne produise pas de blé.

. ~$é

M. Cincar MARKOVITCH
ministre des affaires étrangères de You
goslavie, emprisonné récemment.

AU FIL DES JOURS

Mesdames, panons que vous oonnais-
sez la nouvelle 1 Vous avez pris vos me-
sures en conséquence 1

En ce ler avril, -nous avons eu beau
paroourir une foule de papiers grisà-
tres où, avec des encrages de pres-
sion et de grosseur differentes, on of-
frait à notre appétit un lot assez varie
de « poissons » nous n'y avons pas
trouvé la nouvelle de votre choix.

Une photo de dame représentait l'in-
troduction des cartes de repas dans les
restaurants. '

A-t-on idée de cela? Ne sommes-nous
pas acquises, par définition, aux restric-
tions alimentaires? Et la ligne, qu 'est-
ce que vous en faites?

S'agit-il de la « recuperatimi des dé-
chets ». Fi donc l De la note officieuse
de Berlin , disant que Rel grade ne doit
pas abuser du gentil petit loup, ni de
la pauence d'i Reich!

Pas du tout!
De la prise de Diredaoua par les Bri-

tish ? Je dirai : da ouhal
Non , Mesdames , j' ai beau pnomener

ma lunette sur -oes feuilles, qui ne soni
pas de chou, je ne la tnouve point
cet te nouvelle pourtant de tonte impor-
tance I

Les filles d'Eve sont enrieuses. On ne
saurait rien lem* cacher. Voici:

... Il n'y a pas, cette année, de mo-
de cles chapeaux ! Pas de bibis neufs;
On ne porterà que du connu ; mais gen-
timent ornées, voilettées, fleuries et en-
rubannées, les anciennes toques, gra-
cieuses et bien portées, chanteront toul
de mème vos beaux yeux !

« Bien chapeautées, bien gantées,
bien bottées ».

Cela se chantait, naguère, sur un air
délicieux de « Phi-Phi ».

Qu'une jolie fnmousse apparaisse et
le bibi se métamorphose. Il nous annon-
ce la gaìté, le printemps et les fleurs !

Ce sera la mode éternelle , avec ou
sans chapeau nouveau !

R. de la Maya .
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Un ciiqiuantenaire

Il y a cinquante ans, M. Matsuoka au-
rait dù consacrer quarante ou cinquante
jours au voyage qu'il a accompli en sept
jours par le Transsibérien .

De Vladivostock à l'Oussouri , les che-
mins étaient fort mauvais; le voyageur de-
vait ensuile remonter le cours du fleuve
Amour, reprendre une mauvaise route à
Sretensk, naviguer encore sur l'Angara.
DTrkou tsk à Tomsk, les pistes étaien t à peu
près imprati càbles: il fallait parfois 1-4 heu-
res pour taire 30 kilomètres. De Tomsk à
Tioumen, le trajet par bateau à vapeur exi-
geail neu f jours. Et l'on n'était pas encore
a Moscou.

C'est en mars 1891 qu 'un rescrit imperiai
ordonna la construction du Transsibérien .

Un LIVRE sur RAPHY DALLÈVES
Le magnifi que ouvrage sur Rapv y Dal-

lèves que les éditions de ia Concorde, à
Lausanne, viennent de nous adresser nous
fail mieux sentir enoore, gràce, d'une part ,
au texte fervent de Louis Buzzini, gràce,
d' autre part , à oette présence d'une oeuvre
dont on tronve ici tous les aspeets, le poids
d'une disparition trop precoce qui nous
prive d' un artiste dont le Valais avait be-
soin.

Certes, tout cela nous était apparu dans
!es jour s douioureux de cette fin d'été,
mais , depuis lors, le temps nous a permis
de mieux mesurer la place que Je « mai-
tre de Sion » tenait parmi nous et nous
voyons bien maintenant qne cette place
était "inique. Avec Raphy Dallèves, c'est
tout un aspect du Valais ancien qui dispa-
raìt. On ne se tromperait point en affir-
mant que l'un ne pouvait vivre sans l'autre.
El , dans un pays que oette guerre achè-
vera de transformer, le peintre, ne trou-
vant plus que des ruines, n 'aurait pu s'ac-
commoder d'une civilisation si étrangère
à son àme.

Il est rare, certes, qu'un artiste se con-
fonde si entièrement avec un ooin de terre
el avec, une epoque. L'artiste est le plus
souvent en avance ou en retard. Dallèves
étail entré dans la vie valaisanne vers
1900, dans un village de la montagne, et il
n'eut pas besoin de vieillir avec son siè-
cle. Il fit l'inventaire de tout ce qu 'il trou-
vait à aimer autour de lui, gens, bètes
el choses. Et, quand il s'apercut que tout
avait chang e, il s'en alla. Voilà la réalité
de sa vie profonde, voilà le secret de son
art. Tout le reste n'est qu 'apparence.

Apparence, les changements de son sty-
le. apparence , ces modulations techniques
aont nous entretient son savant biographe .
......... *.**? *.*$.... ........................................... ...................... _............. —.............

Dallèves n'eut pas besoin de chercher de
nouvelles formes ni de nouvelles inspira-
tions. S'étant trouvé lui-mème presque dès
le départ, quètant uniquement la joie de
fa,?re vrai , il n'eut pas besoin de se tor-
turer . L'instrument qu 'il avait en main ré-
pondait parfaitement anx exigences de sa
conscience.

Ce n 'est donc point tant dn point de vue
dc l'histoire de l'art que l'oeuvre de Ra-
phy Dallèves me paraìt importante mais
bien du point de vue de l'histoire valai-
sann e tout court , de l'histoire spirituelle
du Valais en quelque sorte.

Du point de vue de l' art , il en est de plus
grands puisqu 'aussi bien, je le répète, l'art
en soi ne fut point le premier souci du
peintre. Il vit au-delà , le chrétien sans
doute informant l'artiste, lui faisant mesu-
rer le néant d' une oeuvre qui se oomplairait
en elle-mème.

Il chercha, partant de l'humble réalité
quotidienne non pas à créer de nouvelles
formes , une nouvelle éoole, non pas à épa-
ter, mais à fixer pour jamais certaines
images fugitives de son pays.

Et , si nous étions entièrement attentifs
à son ceuvre peut-ètre découvririons-nous
davantage: Toutes ces tètes, toutes ces
images d'une communauté paysanne, Dallè-
ves ne les a tant chéries que parce qu'el-
les évoquaient pour lui la communauté
ideale , la communauté chrétienne par. ex-
cellence. Alors, brusquement , éclatait au
milieu de son cceur l'inspiration: Lui qu:
n'étai t pas mi imaginatif , un inventi! trou-
vait les lignes pures d' une composition où
Fon voyai t , rassemblés autour de l'Enfant
Jesu s, tous ces paysans dont j usqu 'ici il
n 'avai t fixé les traits que pour les ame-
ner un jour à cette adoration.

(Suite en 4me page)

Le capitalisme

R. J

Il faut remettre sa piume plusieurs fois
dans l'encrier avant d' aborder un sujet aus-
si délicat et qui soulève autant de contro-
verses.

Les idées sur le capitalisme sont, en effet
tellement divergentes et il y a, autour de
ce problème, des oonfusions si adroite-
ment entretennes par certains intéressés
et certaine presse, qu'il vaut bien la peine
cle le soulever, une fois de plus.

Tout d'abord , il y a des gens, oeux
qui possèdent surtout, qui oonfondent ca-
pit a] et capitalisme. Aussi, chaque fois que
vous faites le procès du capitalisme, de-
vant eux, ils vous jettent à la figure:
<: Mais voyons, il ne peut y avoir de travail
sans capital . Én criant oontre le capitalis-
me, vous fai tes du tort aux travailleurs ».

Quelle confusion i Allons, il n 'est pas né-
cessaire d'avoir fai t de « hautes etudes
sociales » pour comprendre que le capi-
tal est "une chose et que le capitalisme est
un regime dans lequel « les hommes con-
tribuent à l'activité économique, les uns
par les capitaux, les autres par le travail ».
oo ori) oiip op eiq-esuodsrpui ;so ,. 'JO
regime n'est pas organisé, actuellement, se-
lon la justice.

Voyons le capitalisme dans la réalité.
Monsieur X concoit un jour l'idée de créer
une fabrique d' allumettes, d' aluminium, ou
de produits chimiques. Il recueille, à cet
effel , 40 millions par exemple, avec Ìes-
quels il construira l'usine, achètera les
machines.

La fabrique montée, les capitalistes qui
ont. fourni les fonds devront faire appel
à des ouvriers pour actionner, contróler et
faire produire les machines.

Il y aura donc, d'un coté de la balance
40 millions de capitaux et de l'autre, 3000
ouvriers. Ces deux facteurs du métier vont
ensemble produire des richesses nouvelles.

Mais , dans le regime capitaliste, com-
ment se fera la répartition de ces riches-
ses? C'est très simple! Les actionnaires,
c'est-à-dire les hommes qui ont fourni les
fonds , soit 1 e capital-argent, nommeront un
Conseil d'administration et c'est ce conseil
à lui tout seul, qui fixera Ies dividendes,

les salaires, qui, en un mot, repartira la
richesse qni sort du métier .

Les 3000 vies humaines ne pèsent pas
dan s la balance. C'est l' argent « capital
mort » qui commande. Et puisque lui seul
s'est arrogé le droit de réparti r la riches-
se, soyez tranquilles , il ne s'oubliera pas !
Il fixera à 10o/0, 12o/0 , le dividende à
verser. aux actionnaires et traitera de
« bougre révolutionnaire » l'ouvrier qui
s'use au métier et qui réclame un juste
salaire , le salaire vital.

Voilà bien par où le regime capitaliste
devient odieux aux yeux des travailleurs
et à juste titre ! L'argent, au lieu de rester
le serviteur de l'homme, est devenu son
maitre implacable et méchant. Ce capita-
lisme, c'est la matière qui domine l'homme
et écrasé les travailleurs de tout son poids.
Cesi ponr cela qu'on qualifie ce regime de
matérialiste. C'est mi regime pai'en qui mé-
connaìt la dignité et la destinée de l'hom-
me, enfan t de Dieu.

Ce regime éoonomique, ce capitalisme
doit ètre réforme ! Comment? Citons Qua-
dragesimo Anno :

« Les ressources quo ne cessent d'ac-
» cumuler les progrès de « l'economie so-
» ci ale doivent ètre. réparties de telle ma-
» nière entre les individus et les diverses
» classes de la soeiété, que soit respecte
» le bien commun de la soeiété tout
» entière. La Justice sociale ne teière pas
» qu'une classe empèché l'autre de partici-
» per k ces avan tages ».

» Il importé donc d'attribuer à chacun
» ce qui lui revient et de ramener aux
» exigences du bien commun ou aux nor-
» mes de la justice sociale la distribution
» des ressources de ce monde, dont le fla-
» grant contraste entre une poignée de ri-
» ches et une multitude d'ind-gents , attes-
» le de nos jours , aux yeux de l'homme de
» eoeur, Jes graves dérèglements ».

Pour atteindre ce but , il faut substituer
à la liberté anarchique la discipline de l'or-
ganisation professionnelle. C'est Jà la lour-
de et noble tàche à laquelle tous les patrio-
tes doivent s'atteler, sans plus de retard ,
si nous ne voulons pas que notre pays dé-
suni disparaisse dans la tourmente !



Ce drame lamentable est fort commenté
dans la région\L*Sk guerre et les évènements

M. MATSUOKA A RENDU VISITE AU
PAPE

M. Matsnoka a rendu visite ce matin au
Pape Pie XII , avec lequel il s'est Ion-
guement entretenu. Il eut également des
entret'ens avec le cardinal Maglione, secré-
laire d'Etat du Vatican.

coulés à la torpillè par les unités légères
anglaises.

Le vaisseau de tète de la flotte de ba-
taille britannique était le « Warsp ite »,
dont le feu ravagea le « Fiume », puis le
« Zara » tandis que d'autres unités britan-
ni ques attaquaient le « Pola ». Cette ac-
tion se déroula en quelques instants.

Chronique sédunoise
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CEUX QUI S'EN VONT
M. Jules Clavien, le forestier très estimò

de Miège, vient de mourir à l'àge de 47
ans.

A Lens, on a enseveli Mme Vve Euphro-
sine Rey, de Chermignon, 73 ans.
ON NE POURRA PLUS , SANS PERMIS ,
OUVRIR UNE MAISON DE COMMERCE

Le Conseil federai a pris un arrèté qui
autorise le Département de l'Economie
publi que, dans l'intérè t de Ja défense na-
lionale et de rapprovisionnemen t du pays ,
eu égard , notamment , à la rareté des mar-
chandises indispe'.isables, à soumettre à
un permis l'ouverture d'exp loitatio n appar-
tenant à l 'industrie, aux arts et métiers ,
au commerce ou à des branches économi-
ques annexes.

Chaque fois que le Département de l'e-
conomie publique entendra appli quer le
système d'i permis à une branche économi-
que dé' erminée, il édictera une ordonnance
speciale , après avoir consulte les associa-
tion s économi ques centrales.

Les permis sont accordés par les offices
fédéraux. Le Département cle l'economie
publique peut , dans certains cas, déléguer
aux can tons le droit d'accorder ces per-
mis. Les décisions des offices fédéraux
et les décisions cantonales prises en der-
nière inslance, sont susceptibles de recours
au Département de l'economie publi que qui
statue définitivement.

Jusqu 'ici , aucun décret d'ordre general
n'avait soumis toutes les entreprises nou-
velles à l'octroi d' une concession de la part
de l'autorité federale. L'hótellerie, les
grand s magasins, l'horlogerie, la chaussu-
re, la production laitière n'avaien t, depuis
1924, fait l'objet que de lois spéciales.
Mais une mesure generale était néanmoms
« dans l'air » ces derniers temps, surtout
depuis le déliut du mois de mars.

UNE BATAILLE NAVALE A LA LUEUR
DES PROJECTEURS

Le croiseur italien « Pola » s'est rendu
au destroyer britannique « Jervis » après
avoir été atteint par une torpillè d'un bom-
bardier , qui enregistra un ooup direct sur
la salle des machines.

Le capitarne, 21 officiers et
italiens furent transporté s sur
qui coula ensuite le « Pola »

Le capitaine du croiseur «

matelots
Jervis »
torpil lè .
» a dé-

clare que le cuirassé avarie au oours de la
dernière bataille navale était le « Vitto rio
Veneto », de 35,000 tonnes.

Le correspondant special de l'agenee
Reuter écrit qu'on révèle maintenant à A-
lexandrie que la bataille navale de la mer
lonienne fut la première action nocturne
menée par des cuirassés, depuis celle du
Jutland , durant la guerre mondiale.

La poursuite des unités italiennes dura
douze heures et se déroula sur quelque
200 milles marins de distance. C'est peu
après 21 h., vendredi, qne la flotte de ba-
taille bri tanni cjue prit contact avec le pre-
mier vai sseau de guerre italien. Des bor-
dées dévastatrices furent tirées par les piè-
ces de 305 mm. des cuirassés britanniques
à la lumière des projecteurs.

Le? croiseurs italiens « Pola », « Zara »
et <: Fiume », en flammes, furent ensuite

PRISE D'ASMARA PAR LES
BRITANNIQUES

On annonce offieiellement qu'Asmara, la
capitale de l'Erythrée , a été occupée par
les troupes impériales britanniques.

Asmara est reliée à Keren par une ligne
de chemin de fer. Elle possedè un poste
émeltenr de radio . Asmara est située à une
al titude de 2300 m au-dessus de la mer
et possedè une population de 22,000 habi-
tants. La prise de cette ville est aussi
une menace directe pour les Communica-
tions entre la mer Rouge et l'Abvssinie.

St-i_EONARD — Necrologie
Dimanehe 30 mars, on a enseve •'. St-

Léonard , Mme Léonie Mayor, née J amini,
décédée à l'àge de 70 ans. Personne vive
et au cceur d'or, elle avai t le don de s'at-
tacher les siens avec tant de soilicitude et
cle bonté que ceux-ci formaient autour d'el-
le comme une oouronne d'agréable sere-
nile de la vie , que tout n'était que passager
puisque parfumé de la présence de celle
qu 'ils chérissaient si tendrement.

Hélas ! la mort toujours cruelle, brisa ce
ben si suave et c'est ce qui nous stupé-
fia principalement de considérer avec quel
courage vraiment chrétien ils ont acceplé
l'arrèt divin.

Mère de 14 enfants , il est particnlière-
nient édifiant de considérer avec quel no-
ble sen s chrétien elle acceptait son ròle
d'ópouse admirable sans s'occuper des du-
retés de la vie pourvu qu'elle l'empiisse
le devoir que le Ciel lui dictait.

Nous la vìmes dans des ciroonstances
douloureuses : à la mort d'un fils de 20
ans et d'une fille dans le mème àge décé-
dée accidentellement. Régulièrement, nous
trouvions la femme dans toutes les souf-
frances nn cceur, certes, mais la femme
fort e, tout de mème, qui versait ses pei-
nes dans cette somme d'épreuves commu-
nes doni elle connaissait Ja vertu rédemp -
trice et priant Dieu de les rendre fécondes.

L'honorable defunte ne voulut connaitre
d' autre satisfaction personnelle que le dé-
vouement sans réserve à son foyer et à l'é-
ducation de ses enfants. Dieu lui donna
amplement le temps d' achever cette tàche
qu 'elle sut remplir avec intelligence et un
cceur d'elite. Au soir d'une vie bien accom-
plie , après avoir consacré le meilleur
d elle-mème à sa famille, elle a quitte les
siens avec ce calme et cette résignation
d'une àme forte et vraiment chrétienne.

Un grand concours de la population du
village, ainsi que la nombreuse partici pa-
tion des personnes venues cles alentours
a dù aller droit an cceur de ces éprouvés
et ainsi leur prouver une grande oonso-
lation dans le deuil si pénible.

A son épo'ux et à ses enfants, l'hommage
de nos sincères et pieuses condoléances.

Un ami.
Les remords du mouKIeur

LOÈCHE — Necrologie

RAROGNE

La Rde soeur Alfreda Graf , crai fut pen-
dan t plus de 35 ans à l'institut de la Ste-
Famille , à Loèche, est décédée. Elle fut
pendant plusieurs années directrice de cet
établissement.
ERNEN — Tue par un bloc de pierre

Sur un chantier de la montagne près
c.Tnnertkirchen (Berne), mi ouvrier ressor-
tissant de la commune d'Ernen, nommé
Fuchs , a été tue par un bloc de pierre. Il
a été enseveli au village natal.
RAROGNE — Des tombés romaines
A Turbi g, près de Rarogne, on vient de
découvrir des vestiges de ruines de tom-
bés romaines.
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MUTINERIE AU CAMP D'ARGELES
Dimanche , une mutinerie s'est produite

au camp d'internement d'Argelès sur mer
(France), où se trouvent les miliciens de
1 ancienne bri gade internationale qui com-
batti! en Espagne lors de la guerre civile.
Une partie de ces internés devaient ètre
translérés en Afrique du Nord. Lorsque
l'ordre leur fut donne de se tenir prèts au
dopart , ils se refusèrent de partir , se cram-
ponnant aux portes de leurs baraquements.
Les femmes internées s'en mèlèrent. Fi-
nalement , la directio n du camp dut em-
ployer la force miìi.' ai re pour rétabli .' l' or-
dre et faire embarquer les internés devant
partir . Ceux-ci seront employés en Afri-
ue du Nord à des travaux agricoles rétri-
Jmés.
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LES COMPTES DE L'ETAT DU
VALAIS POUR 1940
Les comptes de l'Etat clu Valais pour

l'exercice 1940 donnent les résultats sui-
vants:
Recettes administratives : fr . 13,354,593.24
Dépenses administratives : » 12,942,461.56
Excédent cles recettes

administratives
Dépenses hors bud get:
Excédent net des recettes
Amorlissement:
Augmentation de la

fortune de l'Etat

412,131.68
313,599.93
98,531.75

270,000.—

368,531.75
SYMPHONIE DE LA CLOCHE

Le ti rage de la 19ème tranche de la Lo-
lerie romande a lieu le 5 avril . Date exac-
te I Tirage jamai s renvoyé... La cloche le
dit et le répète...

Traversons en chantan t cet espace d'une
dizaine de jours, tant la perspective est
allécbante. C'est, pourrait-on dire le pre-
lude à la symphonie de la Chance. Quant
aux accords majeurs ou mineurs, que de
nuances : Outre le gros lot traditionnei de
Fr . 60.000.—, la caraetéristique du pian
de tirage, c'est la garantie de deux billets
gagnants pour la sèrie de 10 cinquièmes
ou la pochette de 10 billets dont les numé-
ros se suivent.

C'est là une originalité qui plaìt infini-
ment dans l'histoire des lotéries et Ja fa-
veur du public. Heureux mortels que les
aequéreurs des billets de la 19ème tranche !

Et plus heureux enoore ceux que va
soulager ainsi la manne bienfaisante, si
généreùsement offerte .

TRIENT
de lait
(Corr.) M. de Vattel , chef-cuisinier du

Rei Soleil se perca le eoeur de son épée,
parce que la marèe était arrivée en retard !

Un laitier de Trient vient de l'imiter par-
ce qu'il y avai t un peu trop d'eau dans le
breuvage qu 'il fournissait aux habitants de
l'endroit. Le 25 mars, le oontròle avisait
la laiterie de Trient-Chàtelard qu 'un lait
suspect avait été identifié dans la région .
L'agent de l'autorité se presenta chez l'a-
griculteur presume fauti f à 5 h. 45 du ma-
tin. A la vue du gendarme, l'agriculteur se
contenta de dire. « Je sais pourquoi vous
venez. Je suis perdu. Il ne me reste qu'à
me tuer ».

Il avoua avoir mis une certaine quantité
d' eau dans son lait. Le gendarme , com-
patissant, lui conseilla de sa calmer, de ne
pas prendre les choses trop an tragique et
d' attendre, pour le moins, les résultats de
l'anal yse officielle et de s'arranger avec
ies autorités compétentes.

Quelques jours plus tard , le mème agent
devait , malheureusement, procèder à la le-
vée du cadavre dudit agriculteur. L'enquè-
fit  constater que le mouilleur de lait n'a-
vait pu survivre à sa faute. Il s'était em-
poisonné dans une cave désaffeetée, à l'ar-
rière d'une écurie. Sur un tonneau se trou-
vait encore une vieille bouteille portant
l'inscription « poison «. '" C'était une bou-
teille à bière de trois décis sur le goulot
cle laquelle on découvrit des traces de
stry chnine. Depuis quelque temps, le mal-
heureux avait manifeste, devant ses enfants
le désir d'en finir avec l'existence.

LA DURÉE D'UN MOIS EN ZONE LIBRE
DE FRANCE

On croit savoir que « L'Illustration »,
la seule publication imprimée en zone oc-
cupée , a élé interdite en zone libre,
à la suite de la publication d'un article con-
tenant des attaques oontre l'amiral Lea-
dy, ambassadeur des Etats-Unis à Vichy.
UN MEURTRE AU TESSIN

Hier , la jeune Irma Honegger, agée de
23 ans, de Zurich, en place à Campocolo-
logno, dans le Tessin, invitée à faire une
promenade par un individu, fut tuée d'un
coup de stylet en plein cceur par celui-ci ,
alors qu 'ils traversaient le pont de la
Poschiavina . Le meurtrier s'enfui t dans les
vignes, mais il put ètre retrouve par les
gardes-frontières avec l'aide de leurs
ehiens et arrèté . Il s'agit du nommé Jo-
hann Meister, 49 ans, venu de Zurich le
jour mème. R.S

Aux Arts et Métiers
Dans sa dernière séanee, le Comité j

l'Union valaisanne des Arts et Métiers, s'è
occupé de diverses questions qui revètd
actuellement une grande importance. [
re&istre professionne l a tout parti culier
ret enu l'attention. En effet, il est à la bat
mème cle rassainissemen t des profession
assainissement qui non seulement est n
cessaire, mais indispensable. Il est tern]
de mettre de l'ordre dans les métiers, e
ci pour le bien general. L'Etat ayant fj
preuve de beaucoup de compréhensio
nous pensons que le registre professioni*
general sera institué sous peu.

Une autre question brillante est celle di
allocations familiales. Aussi a-t-elle été
xaminée avec toute l'attention désirabl
car chacun s'accorde à dire qu 'il est n
cessaire de s'occuper de la question s
ciale. Le Comité est charge tìe 'faire ui
enquète approfondie.

Une bonne nouvelle pour les artisaiu
el commercants est l'admission de no/re
Office de cautionnément au sein ^l'Unio n suisse. Par cette adhésion il ^-Ione en mesure de commencer son adivi
té, puisque le voilà revètu de l'officiali''
Il sera appelé à rendre cle grands service
à bon nombre de patrons sérieux. Comiu
le capital social prévu n'est pas enoore al
teint , nul doute que chacun fera un effe*]
et voudra bien souscrire des parts
ciales .  contribuan t ainsi à une belle m
vie d' enlr 'aide.

Comme on peut le voir, la besogne n
manque pas aux Aris et Métiers, mais eli»
cun y met volontiers du sien puisqu 'il s'j
git du bien commun.
Cours de répétition de la D. A.P

Mardi sont. entrés en servioe les cadre
de la D. A. P. pour suivre un oours de i*j
pétition . Aujourd 'hui , mercredi, c'est a
tour de la Compagnie d'ètre mobilisée poti
environ une semaine. Elle oompte un bo
nombre d'éléments féminins et est plac '
sous les ordres du oommandant Victor d
Werra et du capitarne Joseph Andenmattei

Les amandiers en fleurs
Depuis quelques jours , le verger valj

san s'est éveillé aux effluves du pri
Iemps. Les fleurs reoouvrent les branchi
des amanc/iers.
Concert de l'Orchestre de Veve

Cesi donc dimanche 6 avril, à 17 li. 3
à l'Hotel de la Paix, que l'Orchestre de V
vey donnera un concert symphonique
vec le oonoours de Mlle Anne-Marie Gru
der, violoniste, de M. Henry Baud, ..al̂ isj
et Eric Dutoit, violoncellisfe.

Mlle Grunder a remporté partout j
grand s succès. Le public sédunois sera ool
qui? par son jeu plein de charme et sa b«
le virtuosité . M. Baud , altiste du quatu
de Lausanne, est un musicien bien comi
Sa réputation de soliste de grande vale
est solidement établie.
Le programme du concert comporte 4 tr
belles oeuvres. Mlle Grunder et M. Bai
interprèteront la symphonie concertante i
mib pour violon, alto et orchestre de M
zart . M- Dutoit jouera le concerto en
majeu r pour violoncelle et orchestre de \
valdi. L'orchestre, bien supérieur à ce qu
(était lors de son dernie r concert à Sio
interpreterà , sou la direction de M. P. C
lombo , la « Petite Suite » de Debussy,
la 5ème symphonie de Schubert.

Location chez Tronchet, cigares, Si
Tel. 2.15.50. Réservez vos places 1

L'oeuvre d'un détraqué
Chacun, en notre bonne ville de Sion, i

précie la geiitillesse et la oord ialité si
ne de M. le oonsul Ambrosi. Aussi est-
avec peine que nous avons appris qu'i
détraqué vient de lui faire parvenir u
lettre anonyme, farci e de grossièretés
d'injures. L'auteur si oourageux de ce
belle va mème jusqu 'à aviser M. le oo
sul Ambrosi « qu'il ne repassera pas
tunnel du Simplon entier ». Est-il pos
ble d'ètre à la foi si mnfle et si làche?

Ceux qui ont été les victimes de letti
anonymes et qui ont dù souffrir, parie
pendan t des années, dans leur sensibili
de la conséquence tragique de mépris
bles actes de cette espèce, peuvent dire
M. le consul Ambrosi, et ceci pubtiquema
cjue la stupidite d' un làche n 'enlèvera ri*
à l'estime generale dont notre populatit
l'entoure
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Entreprise de TravaiiK Publics
Maponnerie et beton arme

Ponr cause de sante, à remettre à LAUSANNE, im-
portante entreprise. Excellente situation. Forte clientèle
privee. Gros matériel. Machine et outillage en parfai t
état Grands dépóts, ces derniers vente ou location
selon entente. Facilités de paiement. Nécessaire pour
traiter : 90 à 100 mille francs eomptant.

S'adresser k A. Favez, expert-oomptable, 18 A-
venue du Léman, Lausanne. (Tel. 26.415).

Ménagères
Vous trouverez tous les Jeudis et Samedis

uà

Vn mème programme: Un bon Far--West

aux meiileurs prix du jour: arrivage de légumes frai*
ainsi que fruits du Midi: Oranges, Mandarin**, Nofc

Pommes du pays, Oeufs d'importation.
Semences sélectionnées, Semen ceaux d. pommes de t«r?
Vins Mrangers et du pays à l'emporter à partir de 2 B

Tous les samedis, banc à la Place de la Coloiw*
Se recommande: P. Kniibel, Rue du Rhòne, Sion-

— Téléphone 2,10,13 —

Le monde f?embiera
avec

LRICH von STROHEIM — CLAUDE DAU-
PHIN - MADELEINE SOLOGNE - ROGER

DUCHESNE — ARMAND BERNARD
AIMOS. etc,

LE PARFUM DE LA
lemme traquée
Ce film est l'authentique histoire d'un
bandit célèbre, écrite par le chef de ia

Police améri caine

M
Sion - Inspecteur

tratte aux

meilleures

conditions

Le B€Id de Sante-Fée
Une aventure mouvementée avec le fameux
cow-boys CASSIDY (William Bovd).

La clóture des cours d'hiver à Chàteauneuf

La cérémonie de clóture des oours d'hi-
ver à l'Eoole d'A griculture de Chàteauneuf
s'esl déroulée le 29 mars, dans le cadre
intime habitueì des professeurs, élèves, pa-
rents et amis de l'Etablissement.

Dès les premières heures de la mati-
née, les groupes régionaux affluent à l'E-
oole, où l'on s'intéresse aux eultures frui-
tières , aux installations, aux aménage-
rnents, au cheptel, en attendant la distri-
bution des prix.

Le soleil, quelque peu hésitant oes der-
niers jours, se décide enfin à nous tenir
compagnie, oomplétant harmonieusement
Jes premiers timides décors de oe prin-
temps 1941.

Vers les 09 h. 00, la grande salle de
gymnastique décorée avec goùt par les Ré-
vérendes Sceurs secondées d'élèves-horti -
culleurs artistes devient trop étroite pour
oontenir ceux qui s'y sont donne rendez-
vous.

Nous remarquons M. le oonseiller d'Elat
Troillet , chef du Département de l'Inté-
rieur; M. Veuthey, préfet; M. Défayes, pré-
sident de l'Association agricole valaisanne;
M. Goy, président de la Soeiété valaisanne
de Pomologie et d'horti culture; M. Michelet
Cyprien, président de la Soeiété des An-
ciens Élèves.

Un hymne à la terre ouvre la cérémonie,
puis M. le Directeur A. Luisier présente son
rapport vivant, mesure, pratique et ap-
proprié.

Il passe à la proclamation des résultats.
Les lauréats siont acclamés par une jeu-

nesse enthousiaste et les prix remis aux
élèves les plus méritants.

Une collation réuni t ensuite les partici-
pants dans les locaux de l'Ecole ménagère
où nous avons l' avantage d'entendre M.
le Conseiller d'Etat Troillet. Le chef du
Département est heureux de se trouver
une fois de plus à Chàteauneuf et se fait
un plaisir de remercier la direction, le nou-
veau recteu r, le oorps professoral et le
personnel qui se dévouent pour l'Etablis-
sement.

Si l'institution de Chàteauneuf est son
ceuvre du point de vue législatif , elle est
l'oeuvre de M. le Directeur Luisier de par
l' effort qu'il a mis à la faire prospere!'
et de par l'esprit qu'il a su lui insufler.

M. Iroillet a parcouru avec intérèt les

preimers numéros du nouveau journal des
an ciens élèves, « Notre Terre », M. le Rec-
teur, Rd Abbé Crettol, est l'animateur de
cette revue qui reflète bien l'àme du pays.

Les débuts sont encourageants, il faudra
persévérer . Cette revue vient à son heu-
re, elle devra atteindre les differentes ré-
gions agri coles, servir de liaison entre elles
et l'Eoole de Chàteauneuf .

Il invile les dip lomés à rester confiants
malgré les évènements graves qui se dé-
roulent à nos frontières, à cultiver leur
terre avec amour, en appliquant au mieux
les données de l'enseignement, en gardant
des relations avec Chàteauneuf et les di-
verses associations agricoles du pays.

Quelques chants sous l'habile direction
de M. le professeur G. Haenni agrémen-
tent rette matinée dont nous gard erons le
meilleur souvenir.

Liste des élèves sort aints
ayant obtenu le diplòme de mérite

A. Ecole d'agriculture:
1. Cours annuel: 1. Berclaz Jean , Venthò-

ne; 2. Blanchut Alphonse, Collonges; 3.
Fu chs Walter , Gampel; 4. Fumey Cesar,
Vouvry ; 5. Gasser Henri, Sion; 6. Gay-
Crosier Adrien, Martigny-Bourg ; 7. Luyet
Sagène, Dròne-Savièse; 8. Ràz Paul, See-
wil-Berne.

2. Cours d'hiver: 1. Besson Valentin,
Charrat; 2. Bonvin Candide, Riddes; 3.
Cergneux Edouard , Les Granges-Salvan; 4.
Clavien Armand, Miège; 5. Clavien Emile,
Chàtnoz-Sion ; 6. Coutaz Raphael , Véros-
saz; 7. Crettaz Jean-Baptiste, St-Jean ; 8.
Crettenand Charles, Leytron ; 9. DeJalove
And ré, Ardon; 10. Delaloye Armand , Ar-
don ; 11. Dini Alain, Charrat; 12. Gaillard
Gabriel, Chamoson. 13. Gay-Crosier Gerard ,
Gietroz-Finhant; 14. Maret Jean, Fully; 15
Michelet Georges, Sion; 16. Perraudin Jean
Montagnier s. Bagnes. 17. Rebord Aloys,
Les Valettes-Bovernier . 18. Rudaz René,
Vex ; 19. Zufferey Miche], St-Luc; 20.
Wyer Henri, Martigny-Ville.

B. Eoole professionnelle d'Horticulture :
1. Bochatay Maurice, Vernayaz ; 2. Cac-

cia Remo, Cadenazzo ; 3. Cantoni Felice,
Lugano ; 4. Veuthey Romain, Leytron.
<3Sc*fcsegc*f<-gcgcS<«egc'*̂ ^

Éditeur responsable: Georges Gessler.

Une ce*.ivre d'une puissance d'imagination
d'une audace et d'une originalité

saisissante

Un film policier des plus passionnants
Le meilleur que vous ay ez vu depui s

longtemps

UN FILM FANTASTIQUE
,\u mème programme: Le meilleur film

tourne par les services des films de
l'armée

journal le plus lu et répandu

CHRONIQUE VALAISANNE

COUP DE MAIN

LA Utili
Charles Aymon

ti ' vi; : CINEMA LUX
CETTE SEMAINE

« FEUILLE D'AVIS DU VALAIS »



Caisse populaire
d'assurance-maladie de Sion

hj a.  21me assemblée generale ordinaire
Ha Caisse Popu'aire d' assurance-maladie
',.- ' réunie samedi dernier sous la prési-
Uict de M. Henri Strupler , son actif et
jjoué président. Celui-ci souhaita tout
yj oro Ja bienvenue à un nombre ré-
uissant de membres, les remerciant de
moigricr par leur présence tout l'inté-¦ qu 'ils montrent à la marche de Jeur
lisse.
Le protocole de la dernière assemblée
t adopté avec une légère adjonction, prè-
sse par M. Obrist. L'attentio n se concen-
? ensuite sur les comptes, excellemment
ésentés par Mme Perrier-Wuest, oomme
souligne le rapport des vérificateurs, de-
indant à l' assemblée d'en donner déchar-

à la caissière , dont c'est la première
pnée d' activité. Disons que le résultat est
satisfaisant , eu égard aux temps troubles
pi n 'épargnent personne. Puis c'est le rap-
jorl du Président , ohjectif et précis; il
donne aux membres une idée des sacrifices
me renoontre journellement le Comité dans
fj cromp lissement de sa tàche, tori ingra-
8 avouons-le. Après les chiffVo" peut-è-
*e ™.in peu ardus de la statistic , annuel-
-, les suggestions que Je rapport formu-
. donneil i Jieu à une discussion intéres-

sante, à laquelle pri t part entre autres
M ]e oonseiller communal Galtlen , non
saiis un bri n d'humour .

le tract anda de la séanee prévoyait en-
file une révisio n partielle des statuts , né-
tessitée par le service actif et les exi-
[entes de l' assurance militaire; l'Assem-
tee contirm a fori sagement le préavis du

Comité. Une autre proposition de celui-ci
fut accueillie avec un enthousiasme signi-
ficata et c'est avec plaisir que la Caisse
allouera désormais aux mères de tamille
mie indemnité de fr . 20-— pour chaque
naissance, cadeau non négligeable et cer-
tainement bienvenu.

Une proposition de M. Délez tendant à
porter de 80 à 90°/o la part de la Caisse
aux frai s médicaux et pharmaceutiques est
actuellement à l'étude auprès du Comité
qni fera part aux membres de ses oonclu-
sions dès que possible.

La discussion reprend au sujet des rap-
ports de la Caisse avec les médecins ; le
président ne manqie pas de prendre note
cles observations qui sont présentées et
qui tende 'it à aplanir un chemin tout hé-
rissé d' obstacles. Nous n'en dirons pas
plus, mais tenons à relever l'esprit cle fran-
chise et de bonne volonté qui regna sur
celte Assemblée et qui ne manquera pas
de donner à la Caisse Populaire d'Assuran-
ce-maladie de Sion, forte aujourd'hui de
plus de 500 membres, une impulsion daus
la voie d' entr 'aide mutuelle qu 'elle s'est
tracée et dont l'effet bienfaisant n'échap-
oo k personne.

Arrivée d'un groupe de petits
francais

Domain arrivent en ville de Sion soixante
petits enfants réfug iés de France. Ils se-
ront répartis dans les familles qui se sont
annoneées à la direction des éooles. Nous
souhaitons la bienvenue et un heureux sé-
jour à loutes les petites victimes hmocen-
tes des misères sans nombre de l'epoque.

Echos du ler avril
(Coir.). Il nous revient qu'aux termes

d'une décision de l'autorité supérieure, les
ioncHonnaires àgés de plus de 50 ans et
possédant des propriétés foncières d' une
certaine étendue seront mis d'office à la
retraite.

Parmi les employés atteints par cette dé-
cision, se trouvé M. L. D., chef de bu-
reau , écrivain à ses heures, et qui
noni d'acquérir de grandes propriétés
clans le Bas-Valais en vie de réaliser le
pian Wahlen sur une très large échelle.

En ces heures trag iques, où l'agriculture
suisse a besoin du concours généreux et
désinteressé de tous ses enfants, la déci-
sion précitée est des plus heureuses. Nous
savons, an reste, qu 'elle a été accueillie
avec patriotisme par ceux qu'elle a tou-
ches.

Pour les laisser-passer
Le Commandant Police zone frontière

Bas-Valais avise la populat ion de Sion et
des environs qu 'un bureau pour la dé-
livrance et le renouvellement des laisser-
passer a été ouvert à la gare de Sion
«lès le ler avril.

Monsieur JEREMIE MAYOR et ses en-
fants remercient bien sincèrement les pa-
rents , amis et connaissances et toutes les
personnes qui, de près et de loin, ont pri s
part à leur gran d deuil et laur en gardent
un souvenir reconnaissant.

Ski-Clu b de Sion. — Sortie clu mois d' a-
vril, Col du Pochet, dimanehe 6 avril . Pro-
gramme au prochain numero.

Imprimerle
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OUT CE-QUI SE FAIT DE PLUS NOUVEAU

OUT CE QUI SE FAIT DE PLUS ELEGANT

CITWwE TROUVEREZ AU

A ven (ira belle

GMbre à manger
chène ciré, en parfait état '
conviendrai t pour grand e
pièce. S'adresser P. IMA-
GES , combustibles, VEVEY
lèi. 5,24,71.

On cherche

ieune homme
de confiance, sacliant trai-
re une vache et conduire
mi cheval et faire le bois.
Entrée à volonté . Faire of-
fres ayec prix à M. Ulrich
lotterand , Hòlel Marchairuz
Brassus.

voos Oies langue
avez-vous mal dormi?
Friclioniiez-vous avec
un peu d'Eau de Colo-
gne 444. Vous direz
merci pour le oonseil.
Après raser, c'est éga-
lement délicieux . Le
gran d flaoon 0.95.

Dépòt: Magasin Phi-
libert , au Grand-Pont

Sion.

Olì IM -M
_ acheter une vigne de 150
ioises env. Sur Sion.

S' adresser au bureau du
journal.

OR cherche
me vache en hivernage.

S 'adresser au bureau du
journal.

A LOUER
i 1 Av. de la gare, cham-
.) e ¦ meublée, év. avec pen-
sion.

S 'adresser au bureau du
journal.

On cherche
un plàtrier-peintre. Entrée
de suite. S'adr. au bureau
du journal sous chiffre
1*265 H. Q.

Faitef votre
publicité dant la

Feuille d'Avis

linrres Uaoulchoiic
tous oenres
livrés p ar 1

Charcuterie Je VM%fl'Rf-tRll ¦ fellOll

seri toujours bien — Marchandises de lre qualité

Téléphone 2.10.43
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Messieurs
complétez votre habillement en portant un
chapeau chic...

CHAPEAUX DAMES
formes nou vie; les depuis 5,90

CHAPEAUX LAPIN
qualité luxe jusqu 'à 19,50

Prolitez de noire grand choiK

PÉPINIÈRES -4j.
BOCCflRD FRÈRES f̂e
^P*^IT-SACO*^EXrJP*y£YF r-^>5gaÌÈ&*~

Arbres frullicrs &̂SÈ?m_*dÈf-~
ct d'ornement ¦̂ '•jMMBB3Hllt! l!!'*̂ '
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CHOIX EXTRA ABRlCOTIERfc LUIZET , fortes tiges

*V m firn irtn Dimanche 6 avri!. des 17 h. 30
dlOn HOTEL DE LA PAIX

Concert Symphonique
de l'ORCHESTRE DE VEVEY

avec le concours de Mlle Annc-Maiie Grunder , violo-
niste, et MM. Henry Baud , aliaste et Eric Dutoit ,
violoncelliste. — Location chez Tronchet , cigaros ,
Sion . Tel. 2,15,50. Réservez vos places!

Téléphone No 2.19.uo

Clh&usssutres
PL cSu MicSi

A wesidr*^
environ 1200 kg. de foin.
S'adr . à Formaz Victor, à
Magnot-Vétroz.

On chinile
bonne à tout faire, sachant
bien cuire, de toute con-
fiance. Faire offres à Mme
J. Chiavazza, entrepreneur
St-Prex (Vaud).

F10PRIE1S IES
MAO! CEIITEURS !
Pour vos plantations, ne

cherchez pas ailleurs ce
que vous pouvez trouver
sur plaoe. Le soussigné
peut vous livrer, de ses pé-
pinières, les variétés com-
merciales les plus reoom-
mandées. Hautes-tiges, mi-
li ges, basses-tiges.

Se recommande: Ern est
ROCH , pépiniériste autori-
sé. Tel. 4,31,42, Pont-de-la-
Morn 'e.

Accessoires
iour musique: cordes, an
ebes , lyres , lutrins.

Carnets à musique
Partitions — Recueils

HI. FESSLER
Martigny et Hm Gd-Pont

Pius de cheveux gris
avec la

Mixture mexicaine
Succès depuis 50 ans

Vente dans p harmacies.
drogueries, parfumeries
ou envoi par Labora-
tóire « Crinos », Délé-
mont (J.-B.).
Vente en gros: Dr Atlas

Rue de Scie 2, Genève.

ieune lille
libérée des écoles, dispo-
sant de quelques heures
par jour, trouverait occu-
pation intermittente facile.

S' adresser au bureau du
journal.
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Jenni 3 avnl
7.15 Informations. 11.00 Émission com-

mun e 12.29 Signal ho'-aire. 12.30 Musique
lécrère 12.45 Informations. 12.55 Gram o-
concert. 16.59 Signal horaire. 17.00 Émis-
sion oommune». 18.00 Communications di-
verses. 18.05 Pour Madame. 18.25 Souri-
re d' avril. 18.45 Petite lecon de modes-
tie. 18.55 Oeuvres de Claude Debussy. 19
15 Info rmations. 19.25 Echos d'ici et d' ail-
leurs. 20.00 Un tour de chant. 20.15 Le gè-
neur indispensable . 20.40 Espana, Cha-
fcner . 20.50 Les grands vov ageurs au mi-
ero. 21.10 Recital de harpe. 21.25 Oeu-
vres de Haendel. 21.45 Informations.

Vendredi 4 avril
7.15 Info rmations. 11.00 Émission com-

mune. 12.29 Signal horaire. 12.30 Concert
12.45 Informations : 16,59 Signal horaire.
17,00 Émission oommune. 18.00 Commu-
nications diverses. 18.05 Notre pay s avant
la fondatio n de la Confédération. 18.15
Pour les amateurs de jaz z :Swing-music.
18.35 Les cinq minutes du footbal l suisse.
18.40 Chronique de l'Office national suisse
du Tourisme. 18.50 Les prévisions sporti-
ve?. 18.55 Vieilles chansons francaises. 19
h. 15 Informations. 19.25 Micro-Magazine.
20 ,00 Souvenirs du Cabaret « Le Sapajou »
20.40 La galerie des erreurs. 21.00 Recital
de piano. 21.45 Iniormalions.

Bl * ¦ =•*=¦ ¦ |*8*S*||

UN LIVRE SUR RAPHY DALLÈVES

Louis Buzzini nous affirme que c'est à
une « Nativité » que le peintre travaillait
quelques jours avant sa mort. Il ébau-
ebai t donc la synthèse de son oeuvre. Ce
parfait chrétien aura accepté sans mau-
vaise* gràce le sacrifice qu'on lui deman-
dait de ne pas achever.

Mais revenons an livre que nous tenons
avec. joie entre nos mains.

M. Louis Buzzini , en des pages tout em-
preintes d'amitié, de compréhension, et
charg ées de savoir, évoque d' abord l'artis-
te tei qu'il fut panni nous, tei que nous
l'avons connu quand il débouchait sur ia
grand'rue, d'une des ruelles qui viennent
de l'église. Ce portrait est si vivant, les
traits en sont si heureux que véritable-
ment Rapby Dallèves se lève de son som-

Pour le 5 Avril : Jlcf ieless vos billets au bureau du j ournal

Cornélius était savant, Cornélius était ri-
che, ou du moins l'avait été avant la oonfis-
cation de ses biens; Cornélius était de cette
bourgeoisie de commerce, plus fière de ses
enseignes de boutique tracées, formées en
blaron , que ne l'a jamais été la noblesse de
race de ses armoiries héréditaires. Cornélius
pouvait donc trouver Rosa bonne pour une
distraction , mais à coup sur quand il s'agi-
rait d' engager son eoeur, ce serait plutòt à
une tulipe, c'est-à-dire à la plus noble et à
la plus fière des fleurs qu'il l'engagerait, qu'à
Rosa, humble fille d'un geòlier.

Rosa comprenait donc cette préférence que
Cornélius donnait à la tulipe noire sur elle,
mais elle n'en était que pius désespérée parce
qu'elle comprenait.

Aussi Rosa avait-elle pris une résolution
pendant cette nuit terrible, pendant cette nuit
d'insomnie qu'elle avait passée.

Cette résolution, c'était de ne plus revenir
au guichet.

Mais oomme elle savait l'ardent désir qu'a-
vait Cornélius d'avoir des nouvelles de sa tu-
lipe, cornine elle voulait bien ne pas s'expo-
ser, elle, à revoir un homme pour lequel elle

sentait sa pitie s'accroTtre h ce point qu'a-
près avoir passe par la sympathie, cette pitie
s'acheminait tout droit et à grands pas vers
l'amour; mais comme elle ne voulait pas
désespérer cet homme, elle résolut de pour-
suivre seule les lecons de lecture et d'écri-
ture commeneées, et heureusement elle était
à ce point de son apprentissage qu'un mai-
tre ne lui eùt plus été nécessaire si ce maitre
ne se fùt appelé Cornélius.

Rosa se mit donc à lire avec acharnement
ciane la Bible du pauvre Corneille de Witt ,
sur la seconde feuille de laquelle, devenue la
première depuis que l'autre était déchirée, sur
la seconde fenille de laquelle était écrit ie tes-
tament de Cornélius van Baerie.

— Ahi murmurait-elle en relisant ce tes-
tament qu'elle n'achevait jamais sans qu'u-
ne larme, perle d'amour, ne roulàt de ses
y eux limpides sur ses joues pàlies, ahi dans
ce temps, j'ai pourtant cru un instant qu'il
m'aimait.

Pauvre Rosa! elle se trompait. Jamais l'a-
mour du prisonnier n'avait été réel qu'arri-
vé au moment où nous sommes parvenus,
puisque, nous l'avons dit avec embarras, dans
la. lutte entro la grande tulipe noire et Rosa,
c'élai t la grande tulipe noire qui avait succom-
bé.

Mai s Rosa, nous le répétons, ignorait la
défaite de la grande tulipe noire.

Aussi, sa lecture finie, opération dans la-
quelle Rosa avait fait-de grands progrès, Ro-
sa prenait-elle Ja piume et se mettait-elle a-
vec un acharnement non moins louable à
l'oeuvre bien autrement difficile de l'écriture.

Mais enfin, oomme Rosa écrivait déjà pres-
que lisiblement le jour où Cornélius avait
si imprademment laisse parler son ooeur, Ro-

sa ne désespéra point de faire des progrès as-
sez rapides pour donner dans hui t jours au
plus tard des nouvelles de sa tulipe au pri-
soniTier.

Elle n'avait pas oublié un mot des recom-
mandalions que lui avait faites Cornélius. Du
reste, jamais Rosa n'oubliait un mot de ce
que lui disait Cornélius, mème lorsque ce
qu'il lui disait n'empruntait pas la forme de
la recomniandation.

Lui, de son coté, se réveilla plus amou-
reux que jamais. La tulipe était bien encore
himineuse et. vivante dans sa pensée, mais
enfin , il ne la voyait plus oomme un trésor
auquel il dut tout sacrifier, mème Rosa, mais
comme une fleur précieuse, une merveilleu-
se combinaison de la nature et de l'art que
Dieu lui acoordait pour le oorsage de sa mai-
tresse.

Cependant tonte la journée une inquiétude
vague le poursuivait. Il était pareil à ces hom-
mes*. doni l'esprit est assez fort pour oublier
rr-'omentanément qu'un grand danger les me-
nace le soir ou le lendemain . La preoccupa-
tali une fois vaincue, ils vivent de la vie
ordinaire. Seulement, de temps en temps, oe
danger oublié leur mord le eoeur tqut à coup
de sa dent aignè. Ils tressaillent, se deman-
dent pourquoi ils ont tressailli, puis, se rap-
pelant oe qu'ils avai ent oublié: — Oh! oui ,
disen t-ils avec un soupir, c'est cela!

Le « cel a » de Cornélius, c'était ia crain-
te que Rosa ne vint point ce soir-là comme
d'habitude.

Et au fur et à mesure que la nuit s'avan-
cait, Ja préoccupation devenait plus vive et
plus présente , jusqu 'à ce qu'enfin cette pré-
occupation s'emparàt de tout le oorps de Cor-
nélius et qu'il n'y eùt plus qu'elle qui vécùt
en lui.

Aussi fut-ce avec nn long battement cle TIVAAnACcceur qu 'il salua l' obscurité ; à mesure que lOt«lìt»i
l'obscurité croissant les paroles qu'il avait ' 

^dites la veille a Rosa et qui avaient tant r lnfnr p „ b * ulantsaffJigé la pauvre fille, revenaien t plus pré- clòtures beaux plants
,*** . " - , ;—, j  V -i ~ vendre d occasion chez Jsentes a son esprit , et il se demandait com- . hort |cu,tflUrment il avait pu dire à sa consolatrice de '*r8 W'uest' nortlculTeur '

le sacrifier à sa tulipe, c'est-à-dire de renon-
cer à le voir si besoin était, quand chez lui •
la vue de Rosa était devenue une nécessité de Tonno flQ lAPlH ll

De la chambre de Cornélius on entendait
soimer les heures à l'horloge de la torteres- de defonoement, serait
se. Sept heures, huit heures, puis neuf neu- chetée de suite,
res sonnèrent. Jamais timbre de bronze ne S 'adresser au bureau 1
vibra plus profondement au fond d'un cceur . ,
que ne le fit le marteau frappant le neuviè- journa .
me coup fnarqua .n l cette neuvième heure. ¦¦¦¦¦ mimia^MBHM â

Puis tout rentra dans le silence. Corne-
lia appuya la main sur son cceur pour en é- EJ rjg gJ ^n ÓFÌSRCG l2CÌl ltouffer les battements, et écouta.

Le bruit du pas de Rosa, le froissement de Etendez un peu d
sa robe anx marches de l'escalier, lui étaient graisse brillan te Pelai
si familiers que, dès le premier degré mon- re sur votre chaussun
té par elle, il disait: : versez-y de l'eau des

— Ah! voilà Rosa qui vient. »ns. Polaire contenaii
Ce soir-là, aucun brui t ne troubla le silen- de la ciré et de la pi

ce du corridor; l'horloge marqua neuf heu- raffine, l'eau glisse*
res un quart. Puis sur deux sons différents sans s'y arrèter; et 1
neuf heures et demie; puis neuf heures trois grande bolle ne ootìj
quarts; puis, enfin de sa voix grave annon- que 0,50 en noir et 0,t
ca non seulement aux hòtes de la forteresse, en brun ou jaune.
mais enoore aux habitants de Lcevestein, qu'il Dépòt: Magasin r»
elait dix heures. _ libert , au Grand-Poi

C'était l'heure à laquelle Rosa quittai t d'ha- Sion. •
lui-ade Cornélius. L'heure était sonnée et Rosa ¦̂¦¦ "̂ '̂ ¦¦i'^̂ BM»
n'élait pas enoore venue. -. « _ . . ...

Ainsi donc, ses pressentiments ne l'avaient WOlrc ìmO OC lei
pas trompé: Rosa irritée se tenait dans sa 9 IO 11chambre et l'abandonnait (à suivre) ^¦IJf»W

^P***  ̂ ALEXANDRE DUMAS

\ J^a éiJme noire
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meil éternel et nous rejoint dans cette pau-
vre vallèe orageuse : « Le front haut et
rond , la face rasée de près, la figure plei-
ne. colorée, épanouie, qu'accentuait le des-
sin ferme de la courbe du nez, qu'éclairait
l'ceil, gris bieu , d'ing énuité et de finesse,
le regard tour à tour fixe, intérieur et scru-
iateur; la bou che parlante , mobile, tou-
jours prète à déoocher quelque trait plai-
sant ou modelée pour le rire ». On sent
bien, à ce scrupule qui ne laisse échapper
aucun détail que le porfraitiste est ici di-
gne du peintre, son modèle.

Puis l'écrivain retrace la vie de l'artis-
te. Vie tout unie et droite que jalonnent
?eu!ement d'assez rares expositions. Quel-
ques citations de critiques arrivent à pro-
pos pour nous rappeler que Dallèves par-
ticipa tout de mème quelque peu à la vie
de son siècle et tint quelque place dans
les gazettes.

Cependant, c'est surtout aux pages que
Buzzini oonsacre à l'art du peintre qu'il
sierait de s'arrèter.

Je l'ai dit plus haut, ce n'est point tant
par sa formule que Dallèves me frappe.
Bieler en fit autant et avant lui et Buzzini
ne manque pas d'ailleurs de citer souvent
le maitre de Savièse. D'une opinion diffe-
rente , l'auteur analysé oette formule a-
vec une oompétence profonde, avec une
miiTutie dans le détail qui n 'est rien moins
quo touchante. Réfutant d' abord quelques
jugements sommaires (Dallèves-dessina-
tcjr) il s'attaebe à la description de l'oeu-
vre-' et tire de cette longue analysé des con-
cìusions qui vont singulièrement modifier
les opinions de beauooup.
Je ne resiste point au plaisir de citer cette
cha rmante évocation de Dallèves* peintre
des costumes:

« ...nul, à oostumer une dame de Sion y
on une paysanne, n'a miontré plus de dis-
(inction et de délicatesse de tanche et nul
n'a mis mieux en valeur robes, oorselets , .111
brocards, tabliers, foulards, broderies, coif-
tes , boléros et chapeaux. Il semble moins
h-s colorier qne Jes tisser, en artisan rom-
pu à toutes les finesses du métier. La tra- 0.
me en est parfilée, ouvrage©, ramagée com-
me on estampe et hostarie des étoffea o-
rientales... »

téOn voit bien qne l'on ne peut aller plus
avant dans la oonnaissance intérieure du y,
t ravail de l'artiste. 4 'r

lout ce qu'il écrit sur l'àme de oe pein- ta
tre de la vie paysanne, si chrétien, si n<
détaché du monde est d'une profonde jus- ve
tesse. Le diaciple d'Elémir Bourges, le ser- 1/

vitenr incomparable des grands maìtres du
siècle dernier vient de signer-là des pages
qui resteront indéfe ctiblement attachées à
l'histoire de notre petit pays.

Soixante-six planches suive et, dont plu-
sieurs en couleurs , et le tout forme un
ouvrage magnifique.

Certes, en nn choix aussi considérable .
il est des pièces que l'on préfère à d' au-
tres. Il est peut-ètre heureux, mème qu'il

1. Par qui
suisse?

2. Quel esl son but?
3. Comment l'obtenir?
•./insigne sportif suisse a été créé par l' as-

sociation nationale d'éducation physique, sous
le patronage du département militaire fe-
derai.

L'association nationale d'éducation physi-
que groupe toutes les 26 fédérations natio-
nales de sport (gymnasti que, athlétisme, tir ,
football , natation , tennis, aviron, ski, pati-
nage, cyclisme , équitation, marche, etc.) Elle
groupe 450,000 membres.

L'insigne sportif suisse a été créé pour en-
courager le citoyen suisse à rester apte phy-
siquemen t, à tout àge, à remplir ses obliga-
tions nationales et privées.

Pour robtenir et le oonserver, il faut jouir
d'une parfaite sante, ètre entraìné normalement
et accomplir certaines performances minima

y ail du bon et du moins bon dans mie oeu-
vre de ce genre. Ponr moi, plus que cer-
tains tableaux si oonnus et qui deviennent
ireme nn peu « clichés », « la Fileuse >:
par exemple, ou telle tete de vieillard ,
je préfère l'huile qui s'intitule l 'Automne à
Sion. Cette pièce est la meilleure réponse
à ceux qui prétendent que Dallèves n 'é-
tait pas un peintre. Il y a là un morceau
de peinture si authentique que l'on me
permettra bien de regretter les préféren-
ces exclusives, par la suite, pour ia tem-
pera et ' le crajion de oouleur . Mais Buz-
ziiv a sans doute raison, les exigences de
son tempérament étaient autres que celles
que nous souhaiterions.

J'aime beaucoup, également, dans le gen-
re courant de l'artiste, La femme au pa-
nier (planch e LVI) et surtout une pièce tou-
te modeste, qui semble recueillie ici un
peu par charité mais dont la mise en pa-

dans cinq sports différents. Les épreuves sont
proportionnées à l'àge des candidats à l'in-
signe. U v a  donc 5 classes d'àge.

Classe I, de 18 à 20 ans;
Classe II, de 21 à 32 ans;-
Classe III, de 33 à 40 ans;
Classe IV, de 41 à 50 ans;
Classe V de 51 ans et plus.

Les classes d'àge I et II recoivent l'insigne
bronze , la classe III recoit l'insigne argent ,
les classes IV et V recoivent l'insigne or.
L'insigne est acquis pour une durée de deux
ans , celui qui le gagne après 50 ans le porte
définitivement.

Pour robtenir , il faut, suivant sa classe d'à-

ge et la force discrète forment une belle
réussite. C'est « En allant au marché >:
(planche LXIII) dont les couleurs doivent
ètre un peu dérisoires , en effet , mais qui
donne la mesure du dépouillement, de la
simplicité , de l'humilité de l'artiste si par-
faitement accordé à son modèle.

Chacun marquera ce beau livre d'un si-
gnet. Je viens de dire la place du mien.
Et chacun saluera dans son ensemble ceEt chacun saluera dans son ensemble ce I j e, accomplir à son choix une perfor-
parfait ouvrage qui fait honneur à : "i mance minimum dans chacun des 5 groupes
ceux qui se sont dépenses pour nous , 01- d'épreuves suivants:
frir. Groupe I. — au choix 1 oourse de 80, 100

Maurice Zermatien ->u 400 mètres;
Groupe II.uitawiMiittHiiimifiHSfii yiiiiifiumniiiiiiiiiiiJiniUìih'HiiiiiJiiìHi ^i::.. ^ tour.
Groupe III . — 1 jet de boulet (5 kg. ou 7

C'EST SURTOUT PARMI LES CIVILS kg. 1/4) on 1 jet de pierre 15 kg. ou un Jan-
QUE LES BOMBARDEMENTS FONT LE cement de disque ou javelot.

PLUS DE VICTIMES , t roupe IV. - Nage 50 ou 100 m., ou
test II en ski, ou tir (9 points sur cible A),

On apprend de New-Castle que le dépu- ou pistolet, ou équitation, ou aviron, ou gyni-
tó dn parti ouvrier, Miss Ellen C. Wilkin- nastiqu e aux engins.
son, a déclaré qne, selon les dernières sta- Groupe V. — March e 25 km. ou 35 km.,
tistiques, 28,859 civils ont été tués et ou course de 10 km., ou épreuve de fond en
40,166 sérieusement blessés en Grande-Bre- ski , on 20 km. ou 80 lem. en vélos, ou é-
tagne depuis le début de la guerre. Le preuve d'aviron, ou de natation.
nombre des soldats tués durant les di- L'homme qui acoomplit avec succès une é-
verses opérations militaires est à peu près preuve dans chacun des 5 groupes ci-rles-
1/50 de celui des civils tués. sus, esl un homme physiquement prèt et c'est

été cree 1 insigne sportif

1 saut en longueur ou en bau

avec f ierté qu 'il pourra arborer l'insigne spo
ìif suisse. Le gagner à 20 ans est chose fl
lativement facile pour notre belle jeunes
le oonserver à 30 ans est déjà plus diffìcìv
Je garder à 40 ans sera magnifi que, ma
l' arborei - à 50 ans et plus ne sera-ce pas a
mirable. Nous nous devons, comme nous
devons à notre patrie , de propager l'idée j
l'Insigne Sportif Suisse. Nous devons èl
prèls et nous serons prèts.

Formalités. — Pour l'obtention de l'in
gne sportif snisse, il faut s'inserire aupi
du secrétariat de l'insigne sporti! strisi
Msrktgasse 34, Bern e, soit directement , Sì
pa:: l'inlermédiaire d' une soeiété sportive. 1
secrétari at ci-dessus , contre modeste finant
enverra un livret documentane qui , une te
munì de la photo et convenablement remp
sera retourne au secrétariat par Je candid
qui sera inform e du lieu et de la date d
épreuves. Ces dernières seront disputées <
Valais vers la fin mai . Celles du ski pourro
ètre fixées plus tòt. Le lieu dépendra des ir
cript ions. Nous invitons donc tous les ca
didats , jeunes et vieux , à s'inscrr 'e au pi
tòt auprès du Secrétariat à Berne.

Le Oomité cantonal valaisan pour i'insig
sportif sui?se, place sous le patronage
MM. les conseillers d'Etat Fama, chef 1
Département militaire et Cyr . Pitteloud , cl:
du Département de l'instru ction publique, <
compose oomme suit: président, Henri Ch;
les, Marti gny-Ville; vice-président et chef tee
nique Haut-Valais: Gustave Reichmuth, Vi
gè; vice-président et chef technique Bas-V
lais: Onarles Bertran d, Monthev ; chef tee
niqu e valais centrai: Auguste Schmid , Sio
secrétaire: Georges Tissières, Martigny.

Des comités locaux, intéressant toutes 1
branches sportives, seront formes dans ci
cune des régions du canton et renseignero
'es intéressés.

Le Gomité cantonal valaisan
ponur l'Insigne Sportif Suisse.

L'insigne sportif suisse
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